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Elle, pensant que c’était le ja rd in ier, lui dit : « Seigneur, si 
c’est toi qui l’as em porté, dis-moi où tu l’as mis, et je le p ren ­
drai. » Jésus lui dit : « Marie ! » Elle se retourna, et lui dit en 
hébreu : « Rabbouni ! », c’est-à-dire : M aître ! Jean 20:15-16.
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LE CENTENAIRE
A l’auro re  du sixièm e jour du mois d ’avril 1930, le systèm e 

appelé « Mormonisme » au ra a tte in t son centenaire.
Ce jour sera le centièm e ann iversaire  de l ’organisation  de 

l’Eglise de Jésus-C hrist des Saints des D erniers Jours. Il m ar­
quera un siècle de progrès, pendant lequel le nom bre des m em ­
bres de l’Eglise s’est accru de six hommes qui donnèren t nais­
sance à l’Eglise jusqu’à son récen t recensem ent approchan t les 
tro is  quarts du m illion de membres.

L’anniversaire  rem ettra  aussi en m ém oire que, de son hum ble 
com mencem ent, le « M ormonisme » s’est étendu pratiquem ent su r 
tous les coins de la te rre  ; chaque nation  civilisée a entendu son 
message et chaque océan a été traversé  p a r  ses m issionnaires.

Le nom bre de ses m em bres a été tiré  de toutes les nations, des 
îles de la  m er et des parties éloignées de la p lanète et, venant 
dans l’Ouest en tre  les m ontagnes, ses avocats ont gagné l ’adm i­
ra tion  et les applaudissem ents du m onde en bâtissan t un grand 
E ta t dans les M ontagnes Rocheuses, s’étendant des établissem ents 
au Canada jusqu’aux colonies dans le N ord du Mexique.

Le peuple de l’Eglise est littéralem ent « so rti de 1 adversité ».
En face d’obstacles qui sem blaient insurm ontables dans les 

conditions naturelles du sol et du clim at et au m ilieu de l’oppo­
sition physique de leurs ennemis, ils sont venus à l’Ouest et ont 
fait fleurir un désert comme une rose.

P endan t leur siècle d’h isto ire , ils ont dém ontre a toutes les 
nations la stabilité du système, l’idéal élevé, le type de caractère 
supérieur et les actions de valeur de leurs membres.



Les hommes et les femmes du « M ormonisme » ont été recon­
nus p a r les Gouvernem ents du m onde et p a r des Sociétés N atio­
nales et In ternationales. On les a appelés pour aider de puissants 
pro jets de travaux  civils, éducateurs et sociaux, et la force de sa 
jeunesse a servi la nation en temps de paix et pendant la guerre.

Ses jeunes gens et ses jeunes filles se sont fait rem arquer dans 
les œ uvres athlétiques, au barreau  et dans le dom aine de la cul­
tu re ; et p lusieurs des collèges en tête et des conservatoires du 
pays ont des professeurs élevés « Mormons » dans leurs facultés.

Ces « M ormons » ont édifié un grand  systèm e religieux dans 
lequel l’activité est graduée de telle façon qu’il y a des départe­
m ents pour toute personne de l ’Eglise au-dessus de l ’âge de 
quatre  ans.

Non seulem ent le « Mormonisme » a pris soin de ses centaines 
de mille mem bres au point de vue religieux, mais il a p révu pour 
sa jeunesse, au-dessus et en-dessous de l’âge adolescent, des 
récréations saines qui ont eu une grande im portance dans la fo r­
m ation de corps, d ’esprits et de caractères sains.

Les com m unautés des Saints des D ern iers Jours ont été les 
berceaux de l’éducation et des arts dans ce pays ouest. Là où une 
chapelle a été érigée pour l’adoration religieuse, ou a aussi con­
stru it une école et une salle d ’am usem ents. La musique et le 
théâ tre  ont été encouragés depuis les .prem iers jours des p ion­
niers, et la sculpture et la pein tu re  « Mormones » ont rem porté 
des p rix  su r au moins deux continents lo rsqu’ils concouraient 
contre les œ uvres des plus grands de leurs contem porains.

Le systèm e a développé un peuple vigoureux, industrieux  et 
in telligent et a grandem ent contribué à la civilisation m oderne.

Le « Mormonisme » eut sa naissance dans l’avènem ent de 
Joseph Smith, un garçon de ferm ier aux hard is ancêtres de la 
Nouvelle A ngleterre, descendant de patrio tes révolutionnaires, 
dont les aïeux ém igrèrent d’A ngleterre en Amérique en 1630. Il 
naquit le 23 décem bre 1805 à Sharon, Comté de W indsor, Ver- 
mont ; fils de Joseph Smith Sr et de Lucy Mack. Il était le tro i­
sième fils et le quatrièm e enfant d ’une famille de dix.

Ses paren ts étaient des pionniers, alors qu’une grande partie  
de l’Est des E ta ts -U n is  n ’était qu’un désert ; et toute la fam ille 
s’occupait à défricher le pays qui est m aintenant tan t peuplé, la 
Nouvelle A ngleterre et New-York.

Alors que Joseph était encore jeune, la fam ille Smith dém é­
nagea de la Nouvelle A ngleterre vers l’Ouest, dans l’E ta t de New- 
York, étab lissan t sa résidence perm anente près de Palm yra. 
Les garçons de la fam ille aidaient leur père à défricher le sol 
qu’ils avaient acheté, de toute la lourde végétation, et ils labou­
ra ien t la te rre .

La fam ille d irecte de Joseph Smith aussi bien que ses ascen­
dants étaient des gens qui cra ignaien t Dieu et qui lisaien t la 
Bible, quoique la fam ille entière n ’appartîn t à aucune dénom i­
nation.

En l’année 1820, les pasteurs des nom breuses sectes, dans la 
partie  Ouest de l’Etat de New-York, organisèrent une série de 
réunions de réveil, et les m em bres de la famille Smith assistèrent 
à p lusieurs d’en tre elles. Comme il était lui-même d ’un esp rit très 
sérieux et que, depuis sa tendre enfance, on lui avait enseigné à 
lire les E critu res, Joseph assista égalem ent à quelques-unes de 
ces réunions de réveil et entendit les argum ents des nom breux 
pasteurs pressan t les gens de s’affilier à l’une ou l ’au tre  des déno­
m inations représentées.



Le jeune homme avait l’esp rit troublé p a r l’apparen te confu­
sion ex istan t en tre  les nom breux p réd icateu rs qui in sista ien t tous 
pour d ire  que leur voie était la p référab le  pour trouver Dieu.

Incapable de décider à quelle dénom ination il devait se jo in ­
dre, ca r il lu i sem blait qu’il devait se jo indre à l’une d ’elles, le 
jeune homme chercha le conseil des E critu res. Alors qu’il lisait 
l ’E pitre  de Jacques, dans le Nouveau Testam ent, il fut im pres­
sionné p ar le passage suivant :

t  Si quelqu’un d’en tre vous m anque de sagesse, qu’il la
dem ande à Dieu, qui donne à tous, sim plem ent et sans

Si reproche, et elle lui sera donnée. Jacques 1:5.

,  ' Il décida de m ettre  la prom esse à l’épreuve. Bien que seule­
m ent dans sa quinzièm e année, le jeune homme alla dans un 
bosquet près de la ferm e de son père et, lo rsqu  il fut bien seul, 
il p ria  pour être  guidé dans le choix de l ’Eglise à laquelle il
devait se joindre.

Alors qu’il p ria it, dit-il, il vit appara ître  une colonne de 
lum ière juste au-dessus de sa tête s’accroissant constam m ent en 
c larté  jusqu’à ce qu’il vit, au m ilieu de la lum ière, deux p erson ­
nages glorieux, dont l’un s’adressa à lui en l ’appelant p a r son 
nom  et" lui dit en m ontran t l’au tre  : « Celui-ci est mon fils bien- 
aimé, écoute-le. » ,

Aussitôt qu ’il lu i fut possible de rassem bler ses pensees, il 
dem anda aux personnages à quelle secte il devait se joindre.

Selon son h isto ire  personnelle, il lu i fut dit de ne se jo indre a 
aucune d’elles puisque eux, la D ivinité, n ’en reconnaissaient 
aucune. En outre, il fut dit à Joseph qu’il dev iendrait un in s tru ­
m ent dans les m ains de la D ivinité pour l ’établissem ent, sur te rre , 
d ’une Eglise que Dieu reconnaîtra it comme sienne.

Après la vision, il re tou rna à la m aison, racon tan t subséquem ­
m ent à ses paren ts et ses amis com prenant quelques pasteurs, 
ce qu’il avait vu.

Alors que sa fam ille, qui croyait a ce qu d avait dit, le tra ita it 
gentim ent, le jeune homme ne trouva que du dédain et de la 
dérision chez ses amis d’autrefois qui, conduits p ar des hommes 
du clergé, l ’in fo rm èren t avec em phase que le jour des visions 
était passé et que Dieu ne com m uniquait plus avec les hommes.

P endant tro is ans, il persista  dans la déclaration  qu’il avait 
eu une vision céleste, mais, pendant cet intervalle , il ne reçut

„ pas d ’au tre m anifestation. Cependant, le 21 septem bre 1823, après
qu’il s’était re tiré  pour la nuit et avant qu’il ne fû t endorm i, il 
reçu t la visite d ’un au tre  personnage revêtu  de gloire et entoure 
d ’une grande lum ière qui rem plissait la cham bre à coucher du

Ce personnage annonça qu’il était un m essager de la présence 
de la D ivinité et que son nom était Moroni. Il ajouta que lui, 
comme homme m ortel, avait vécu su r le continent am éricain, 
environ 400 ans après C hrist et qu’il était le dern ie r d ’une grande 
race qui avait peuplé ce continent.

II inform a Joseph que, déposé dans une colline non loin de la 
m aison du garçon, il y avait un récit sacré, donnant une h isto ire  
de cette prem ière race am éricaine ; que le livre su r lequel le récit 
apparaissait était d’or battu  en minces plaques tenues ensemble 
par tro is anneaux et que la plénitude de l ’Evangile était égale­
m ent gravée sur les plaques.

L’ange dit que le récit p arla it des rela tions de Dieu avec les 
anciens hab itan ts du continent am éricain, et que cette prem ière
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race descendait d ’un groupe qui ém igra de Palestine su r ce con­
tinent.

Déposées avec le récit, il y avait deux p ierres fixées dans un 
arc d’argent, attaché à un pectoral ; le tout constituan t ce qui 
é tait connu anciennem ent comme l’Urim  et le Thummim, dont la 
possession faisa it les voyants dans les anciens temps. « Dieu, 
dit-il, avait p réparé  ces instrum ents pour la traduction  du Livre. » 
L’écritu re  sur le livre était en hébreu  et en h iéroglyphes égyp­
tiens.

11 d it à Joseph que le récit était de grande valeur pour l’éta­
blissem ent de l’œ uvre et de l’Eglise de Dieu sur la te rre  aux 
tem ps m odernes.

Après avoir cité l ’écritu re  se rap p o rtan t à l’œ uvre de Dieu dans 
les dern iers jours, l’ange rem onta dans le tra it de lum ière où il 
s’était tenu.

Il fit deux au tres visites au garçon la même nuit, lui répé tan t 
tout ce qu’il lui avait d it concernant le réc it dans la colline et, 
chaque fois, ajou tan t d ’autres inform ations. A la fin de la tro i­
sième visite, ie jour se levait, ind iquant que les tro is  visites 
avaient p ris  toute la nuit. Le lendem ain, pendant que Joseph 
était au travail dans les cham ps avec son père, l ’ange apparu t à 
l’adolescent une quatrièm e fois, répé tan t de nouveau tou t ce 
qu’il avait dit pendant la nuit et lui recom m andant de faire  savoir 
à son père tout ce qui était arriv é  et ensuite aller à la colline 
pour voir le récit.

Le père du garçon cru t ce que le jeune homme dit, et le p ria  
d ’obéir aux instruc tions de l’ange.

A llant à la colline qui avait été m inutieusem ent décrite par 
l’ange et allan t aussi d irectem ent à l’endro it où le m essager lui 
avait dit que se trouvait enfoui le récit, il découvrit une grande 
boîte en p ierre , ouvrit le couvercle et vit le récit, l’U rim  et le 
Ttiummim, à l ’in té rieu r.

L’ange lui apparu t de nouveau, lui donnant des instructions 
supplém entaires, mais lui défendant, à cette époque, de p rend re  
le récit.

11 dit à l’adolescent que, pendant quatre  ans, à un jou r fixé de 
chaque année, il devait rencon tre r l ’ange à l’endro it où se tro u ­
vait caché le récit. Le garçon fit ainsi et reçu t chaque fois des 
instructions de l’ange concernant son œ uvre de traduction  et de 
publication du récit.

A la fin de la quatrièm e année, l’ange liv ra les plaques à 
Joseph Smith avec l ’Urim  ou le Thum m im  ou « les in te rp rè tes ». 
Joseph em porta le réc it chez lui. Il fut aidé dans l ’œ uvre de t r a ­
duction p a r  deux hommes : O livier Cow dery et M artin H arris. 
Ce dern ier fou rn it au jeune voyant des m oyens financiers le 
prem ier était un jeune in stitu teu r d’école d’environ le même âge 
que Joseph, et ce fut lui, Cowdery, qui agit comme scribe p r in ­
cipal pour Joseph Smith.

Cow dery écrivit la traduction  comme elle fut dictée p a r  Joseph 
Smith. Comme Joseph l’explique, l’œ uvre de traduction  se fit par 
le don et le pouvoir de Dieu, puisque, de lui-même, le prophète 
n ’avait aucune connaissance ni de l ’égyptien ni de l’hébreu  à ce 
moment.

M artin H arris  obtin t des certificats d ’ém inents égyptologues de 
New-York assu ran t que les caractères (Joseph avait copié sur 
du pap ier quelques-uns des caractères de l’original) étaient du 
véritable égyptien et que la traduction  des caractères ainsi copiés 
et m ontrée aux experts à New-York était véritable.
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P endan t qu ’ils é taient occupés à la  traduction , Joseph Smith 
et son scribe no tèren t que le baptêm e pour la rém ission des 
péchés était fréquem m ent m entionné dans le récit. N ’ayant pas 
reçu l’explication de cette doctrine p a r  les p rê tres  du jour, ils 
décidèrent de s’in form er auprès du Seigneur quant à la signifi­
cation de l’ordonnance.

Se re tira n t dans les bois proches, ils s’agenouillèrent pour p rie r 
et, pendant qu’ils dem andaient l ’inform ation, ils reçu ren t une 
v isitation  d’un au tre  ange. Ce personnage s’annonça comme étant 
Jean-B aptiste, dont on parle  dans le Nouveau Testam ent comme 
de celui qui a baptisé Jésus-C hrist et qui fut plus ta rd  tué p a r 
Hérode.

Jean-B aptiste alors, le 15 mai 1829, imposa ses mains 
sur la tête des deux jeunes gens et leur conféra la p rê trise  
d’Aaron qui, dit-il, détient les clefs du m inistère d’ange et 
l’Evangile de repentance et du baptêm e par im m ersion 
pour la rém ission des péchés.

11 dit, en outre, qu’en temps voulu il recevrait l’o rd ination  à la 
p rêtrise  de M elchisédek et que Joseph deviendrait p rem ier et 
O livier Cow dery le second-ancien de l ’Eglise qui se ra it établie. 
Il ajouta qu’il agissait sous la direction de P ierre , Jacques et Jean, 
des douze apôtres que Jésus-C hrist choisit pendant son m inistère 
dans la chair. 11 com m anda aux jeunes gens de se bap tiser par 
im m ersion dans l ’eau ; ce qu’ils firent. Ainsi ils fu ren t les p re ­
m iers baptisés dans la nouvelle dispensation.

L’œ uvre de traduction  continua en dépit des efforts des voleurs 
et des ennem is pour ob ten ir les plaques d ’or. L’opposition, à ce r­
tains m oments, devint si sérieuse qu’il fut nécessaire aux tra ­
ducteurs d e  changer fréquem m ent de lieu de résidence.

Une grande partie  de leu r trava il fut faite dans la maison de 
P ierre  et David W hitm er, à Fayette  N.-Y. et à la maison d ’Isaac 
Idale, père d’Emma Haie, la femme du prophète qu’il épousa en 
janvier 1827.

Peu de temps après la visite dè Jean-B aptiste, Joseph Smith et 
O livier Cow dery euren t la visite de P ierre , Jacques et Jean qui. 
su r le bord  de la riv ière  Susquehauna, les o rdonnèren t à la p rê ­
trise  de M elchisédek pour être apôtres et tém oins spéciaux de 
Jésus-Christ. En juin 1829, l ’œ uvre de traduction  fut com plétée 
et le volume qui devait ê tre  connu comme le « Livre de M or­
mon » était p rê t pour la publication.

Le titre  « Livre de Mormon » fut donné au livre à cause d’un 
ancien prophète am éricain appelé Mormon qui avait écrit un 
abrégé de plusieurs volumes des récits conservés p a r  les anciens 
Am éricains pendant plus de m ille ans de leu r h isto ire  et c’est de 
cet abrégé que la traduction  fut faite p ar Joseph Smith, d ’où 
c’était le livre du prophète Mormon ou le « Livre de Mormon ».

P endant l ’œ uvre de traduction  Joseph Smith reçut nom bre de 
révélations de Dieu au moyen de l’Urim et du Thmnmim. Cer­
taines de ces révélations font partie  du liv re des doctrines et 
alliances.

Parm i les prem ières révélations, il y en eut une lui enjoignant 
de choisir tro is hommes pour être des témoins du « Livre de 
Mormon » et que ces tro is hommes devaient signer un tém oi­
gnage déc laran t au monde qu’ils avaient vu le « L ivre de Mor­
mon » et en connaissaient l ’authenticité.

Les tro is tém oins fu ren t : O livier Cowdery, Martin H arris, les 
deux qui avaient aidé le prophète pendant la traduction , et David
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W hitm er, dans la m aison duquel une grande partie  de la trad u c­
tion fut faite. Lorsque le m om ent vint pour les trois de tém oigner 
form ellem ent qu’ils avaient vu les plaques, l’ange Moroni, qui les 
avait livrées originellem ent à Joseph Smith, apparu t aux tro is 
tém oins et Joseph, devant leurs yeux, tou rna les pages du récit, 
de sorte  que les tém oins pu ren t vo ir les ca rac tères  gravés sur 
les plaques.

Plus tard , hu it tém oins supplém entaires ont vu et m anié les 
plaques d’or quand elles fu ren t m ontrées p a r Joseph Smith et 
tous ont signé des tém oignages écrits d isan t ce qu’ils ont vu et 
les témoignages sonl publiés avec le « Livre de Mormon ». P lu ­
sieurs des tém oins qu ittè ren t l’Eglise dans la suite, mais tous 
restè ren t fidèles à leur témoignage.

Quand Joseph Smith eut fini avec les plaques d ’or, l’ange Moroni 
les réclam a et il les rep rit. C’était M oroni qui avait caché le réc it 
dans la colline, alors qu’il était encore m ortel, 400 ans après 
Christ. Ce fut Moroni, comme ange, qui liv ra  le récit à Joseph 
Smith pour la traduction  et ce fut M oroni qui rep rit le réc it au 
jeune prophète m oderne, après qu’il en eut fini.

Le « Livre de Mormon » fut im prim é p a r  E gbert B. G randain, 
de Palm yra, N.-Y., sur une petite presse à la m ain ; la  p rem ière 
édition com prenait 5.000 copies.

Joseph Smith continua à recevoir des révélations de Dieu, 
môme après qu’il eut rendu  à l’ange M oroni l’Urim  et le Thum - 
mim p ar lesquels quelques-unes de ses prem ières révélations 
furen t reçues.

Vers la fin de 1829 et au début de 1830, il reçut des instructions 
supplém entaires concernant l’o rganisation  de l’Eglise de Jésus- 
Christ. U p rêcha égalem ent l’Evangile comme il é tait expliqué 
dans le « L ivre de Mormon » et, comme il avait été in stru it d irec­
tem ent des cieux, plusieurs personnes cru ren t et quelques-unes 
fu ren t baptisées.

Parm i les révélations données à cette époque, il y en avait 
quelques-unes pour le Gouvernem ent de l’Eglise avec des in stru c­
tions quant à la p rocédure pour organiser l’Eglise de Christ. P lu ­
sieurs points doctrinaires fu ren t expliqués par la m éthode de la 
révélation directe. Ces révélations, pour le Gouvernem ent de 
l ’Eglise, parla ien t de la nécessité d ’avoir douze apôtres et des 
officiers in férieu rs dans l’Eglise.

Eventuellem ent, Joseph Smith reçut des instructions définies 
pour organiser l’Eglise d ’après le modèle donné dans les révéla­
tions. La date pour l’organisation fut aussi posée p a r révélation, 
et, en conséquence, le (i avril 1830, ceux qui avaient été baptisés 
se réuniren t dans la maison de P ierre  W hitm er, à Fayette, N.-Y., 
et o rganisèren t l ’Eglise.

La loi de l’E tat de New-York p rescrivait à cette époque qu’au 
moins six personnes étaient nécessaires pour organise!- tout nou­
veau systèm e religieux.

Les six qui, selon cette loi, ag iren t comme étant les mem bres 
fondateurs et organisateurs de l’Eglise, fu ren t : Joseph Smitli, 
O livier Gowdery, H yrum  Smith, frè re  de Joseph. P ierre  W hitm er 
fils, David W hitm er et Samuel H. Smith, un au tre  frè re  de 
Joseph.

L’im portante réunion débuta par une p riè re  solennelle. Ceux 
qui étaient p résents exprim èren t leur volonté, comme cela avait 
été ordonné p ar com m andem ent divin, d ’accepter Joseph et Oli­
vier Gowdery comme leurs instruc teurs dans les choses se ra p ­
portan t au Royaume de Dieu.
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On leur dem anda de signifier si oui ou non ils voulaient con ti­
nuer à o rganiser l’Eglise de Jésus-C hrist. A celle proposition  ils 
p rononcèren t un consentem ent unanim e.

Alors, suivant le p ropre  réc it du prophète concernant la suc­
cession des événem ents, il im posa les m ains su r O livier Cow dery 
e t l’o rdonna ancien dans la nouvelle Eglise, et, à son tour, O li­
v ier Cow dery ordonna Joseph Sm ith au même office. Ceux qui 
é taient assem blés partic ipè ren t au sacrem ent du souper du Sei­
gneur ; après quoi tous ceux qui avaient été baptisés euren t les 
m ains des deux anciens imposées sur leur tête et chacun fut 
confirm é m em bre de l ’Eglise et reçu t le don du Saint-E sprit. Les 
six m em bres originaux de l’Eglise étaient tous des jeunes g en s ; 
l ’aîné n’avait que 31 ans.

Suivant l’organisation de l ’Eglise, un prosélytism e actif com­
m ença et beaucoup de personnes, inclus les m em bres de la 
fam ille de Joseph Smith, fu ren t inscrites dans la nouvelle Eglise. 
Ainsi le « Mormonisme » fut fondé et, dans cette petite m aison, a 
F ayette, N.-Y., au prin tem ps de 1830, p r it  naissance un systèm e 
qui a fait une profonde im pression su r la pensée religieuse du 
monde m oderne, et dont le résu lta t a été .la  construction , à l’Ouest 
d ’un E tat riche en tréso rs te rres tre s  et plus riche dans toutes les 
belles choses de la vie. Les fron tières du « royaum e m orm on » 
s’étendent toujours, ses d istric ts se renforcen t. La p lu p a rt du 
monde a entendu le « M ormonisme » ; une grande p artie  en a été 
influencée et la fin n ’est pas encore proche.

E x tra it du D eseret News Sait Lake City,
21 décem bre 1929.

LES FETES DE PAQUES ET LE CENTENAIRE

Nous croyons, comme m em bres de l’Eglise de Jésus-C hrist des 
Saints des D erniers Jours, que Jésus-C hrist est vraim ent le fils 
de no tre Père céleste, qu’il m ouru t pour les péchés des hommes, 
et qu’il so rtit réellem ent du tom beau. Nous l’adorons comme un 
personnage glorifié qui, avec le P ère et le Saint-Esprit, form e 
la Sainte-Trinité.

N otre foi dans la résu rrection  du C hrist est basée sur les tém oi­
gnages et les vies de ces hom m es m erveilleux qui l’ont connu 
pendant sa vie m ortelle et qui l’ont vu même après qu’il eut brisé 
les liens de la m ort. N otre foi est devenue encore beaucoup plus 
fervente du fait qu’i l  s’est m ontré encore de nos jours, qu’il  a 
ré tab li Son Eglise parm i nous. Nous sommes très reconnaissants 
de l’occasion qui nous est donnée de vo ir les résu ltats m erveil­
leux de Son influence et Ses enseignem ents, qui se sont p roduits 
pendan t le siècle qui vient de s’écouler.

P endant les jours de Pâques et de l’Année C entenaire nous 
serons extrêm em ent heureux  de rem erc ier Dieu pour l’espérance 
et la joie que l ’Evangile donne à tous ceux qui veulent le rece­
voir. Nous serons comme l’apôtre Paul : « Je reconnais devant 
toi que, selon cette croyance qu’ils appellent une secte, je sers 
le Dieu de mes pères, croyant à tout ce qui est dans la loi et 
dans les prophètes, et j ’ai cette espérance en Dieu, comme ils 
l ’ont eux-mêmes, qu’il y au ra une résu rrection  des justes et des 
injustes. » (Actes 14:14-lo.)



LES SOCIETES DE SECOURS VIENNENT EN AIDE

AUX SINISTRES DU SUD-OUEST

Les Sociétés de Secours de la Mission F rançaise ont m ontré 
encore une fois qu ’elles com prennent très bien le bu t auquel 
l ’organisation se consacre — c’est-à-dire « aider les m alheureux ».

Comme vous le savez déjà les inondations te rrib les au Sud- 
Ouest de la F rance ont été d ’une étendue sans précédent. Des 
centaines de personnes se sont noyées et des m illiers se sont 
trouvées sans abri. P artou t on a été douloureusem ent frappé des 
m alheurs des sin istrés et on a voulu leu r ven ir en aide.

Aussitôt qu’une cles sœ urs a proposé que les Sociétés de 
Secours de la m ission fassent quelque chose, les branches ont 
donné tout ce qu’elles pouvaient de très bon cœ ur. Elles étaient 
heureuses de pouvoir soulager un peu les m isères.

Les Sociétés des Branches ont envoyé leurs contribu tions à la 
P résidente : Betli.-C. W oolf, à Genève, qui les a réexpédiées au 
P réfet du D épartem ent de T arn-et-G aronne, à M ontauban.

EN PASSANT

Changem ents de M issionnaires : F rè re  George-A. Kands (qui 
est m alade) de Grenoble à Genève ; F rè re  E.-K. K irkham , de 
Genève à Grenoble ; F rè re  T.-E. Dem ars, de Béziers à Bruxelles ; 
F rè re  se thro  M. H athcock, de Seraing, a reçu le devoir spécial de 
p rép a re r des cantiques qui seron t inclus dans no tre  nouveau 
recueil de cantiques ; F rè re  F ran k  Jonas, de Seraing, nommé 
p rem ier conseiller de la Branche ; F rè re  E.-C. B unker est son 
com pagnon ; F rè re  J.-H. Lam bert, nommé prem ier conseiller de 
la Branche, à Bruxelles ; F rè re  T.-E. Dem ars est son com pagnon.

o—O—o
Arrivées de M issionnaires : T rois m issionnaires sont arrivés à 

Cherbourg, le 8 m ars, pour com m encer une m ission dans la Mis­
sion F rançaise. Us sont ainsi désignés : F rè re  George-A. W hite, 
pour Béziers (F rance) ; F rè re  E.-Cecil Bunker, pour Seraing 
(Belgique) ; F rè re  Lexvis-W. B arker, pour Bruxelles (Belgique).

o—O—o
D éparts de M issionnaires : F rè re  George-E. B runi s’est em bar­

qué sur le SS. « George W ashington » pour l’Amérique, le 18 m ars.
o—O—o

Réunions de M issionnaires (M ars) : D istrict parisien , le 7 m ars, 
à N antes ; D istric t suisse, le 21 m ars, à Genève.

o—O—o
Changem ents d’Officiers : A Seraing, le 9 m ars, Auguste Roubi- 

net, nommé su rin tendan t de l ’Ecole de Dimanche ; R enier r re n a y  
et Ism ael Cypers sont ses conseillers ; Simon R enard est le secré­
taire. — Joseph Hasoppe, nommé présiden t de l’A. A. J. G. ; Olga 
Jadoul et Jean W aschgau sont ses conseillers ; Angèle F renay  
est le secrétaire. — E douard  Lam bert, nommé présiden t de la 
Classe Généalogique ; F erd inande G randjean est le secrétaire. — 
Le 9 m ars, à Charleroi : H enriette Delcon, nommée présidente de 
la Société de Secours ; Marie Limet est le secréta ire  assistant.

Fêtes : A Genève, deux pièces de théâtre  : « L’E té de la Saint- 
M artin » et « Les deux Sourds », le 8 m ars. — Neuehâtel, pièce
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de théâtre : « La Leçon de Tem pérance », Je l ‘r m ars. — La 
Chaux-de-Fonds, pièce de théâtre  : « Les deux Tim ides », le
5 m ars. — Liège, pièce de théâtre  : « Peg de mon Cœur » (p ré­
sentée p ar la Branche de Seraing).

Toutes les Sociétés de Secours de no tre Mission ont donné un 
bon program m e dim anche soir, le 16 m ars, dans les diverses B ran­
ches, pour célébrer l’anniversaire  de la fondation de la Société.

ECOLE DU DIMANCHE

LE 6 AVRIL : Program m e du Centenaire.
LE 20 AVRIL : Pâques. Program m e spécial dans chaque classe.
But : M ontrer l’im portance de la résurrection  dans notre 

vie au jourd ’hui : a) sp irituelle ; h) tem porelle ; c) pour les vivants
d) pour les m orts ; e) La mission de Jésus.

DEPARTEMENT DU SURINTENDANT 

Récitation pour la Sainte-Cène :
En partagean t ces emblèmes 
Au nom de Jésus et pour son am our,
Souvenons-nous et soyons sûrs
Que nos m ains et nos cœ urs sont p ropres et purs.

Récitation d’ensemble :
Jean, cliap. 3, V erset 5 : Jésus répondit : En vérité, je te le 

dis, si un hom m e ne naît d 'eau et d ’esprit, il ne peut en tre r 
dans le royaum e de Dieu.

Cantique à répéter :
Num éro 129. Les quatre  parties.

DEPARTEMENT DU NOUVEAU TESTAMENT

LE 13 AVRIL : « Ce que j ’ai ». Texte : Actes 3.
But : Enseigner la grande leçon que chacun doit « donner 

aux boiteux » et Jésus attend de nous que nous lui donnions 
« ce que nous avons ».

P lan : I. Le boiteux : a) Sa condition pitoyable ; h) Son besoin 
d’aumônes ; c) Le m eilleur don.

IL P ierre  : a) Ce qu’il n ’avait pas : 1) l’argent, 2) une édu­
cation, 3) la gloire, 4) une position sociale, 5) une personnalité  
a ttrayan te  ; h) ce qu’il avait : 1) l’au torité  de guérir les malades, 
2) l ’au torité  de p rêcher l ’Evangile, 3) la sym pathie pour ceux 
qui sont dans le besoin, 4) l’am our du Christ.

III. P ierre  étend sa main pour aider le boiteux : a) Tout ce 
que cela signifie ; b) Le besoin d’un contact personnel ; c) Plus 
que de l’argent ; d) D’au tres exemples.

IV. Un message aux m em bres de la classe : a) Tout le monde 
a quelque chose à donner ; b) Ils doivent donner ce qu’ils ont ;
c) Exem ples.

LE 27 AVRIL : Une Leçon de courage. Texte : Actes 4.
But : Nous enseigner qu’il vaut la peine de soutenir une 

grande cause en face des menaces et des dangers même jusqu’à 
la m ort.

— 9 —



Plan : I. L’excitation de la foule.
II. Les Saduceens : a) Leur croyance à propos de la ré su r­

rection ; b) Les raisons pour lesquelles ils s’opposaient à la 
nouvelle Eglise.

III. L’arresta tion  de P ierre  et de Jean : a) P ourquoi ; b) Devant 
le Concile ; c) Les questions qui leur fu ren t posées ; d) Leur 
réponse ; e) L’étonnem ent des p rincipaux  sacrificateurs ; f) Il 
leu r fut com m andé de ne pas p rêch er Jésus. Leur déclaration  
courageuse.

IV. Leur p rière . V. La réponse. VI. Ils savaient toutes choses 
en commun.

LE 4 MAI : Sois sincères envers Dieu. Texte : Actes 5.
But : E nseigner le besoin de la sincérité  et de l’honnêteté dans 

nos contribu tions envers l’Eglise de Dieu.
Plan : t. L’Eglise prim itive : a) L’unité spirituelle  ; b) L’unité 

tem porelle ; c) L’esprit, d ’altru ism e ; d) Une vie de p riè re  ;
e) Tous étaient nés de l’esprit.

II. A nnanias et Saphira : a) Membres de l’Eglise ; b) Leur 
péché : 1) En quoi il consistait ; 2) P ar qui il fut insufflé (le 
diable) ; 3) Contre qui il était d irigé — a) Les Apôtres, 
b) L’Eglise, c) Dieu, d) Leurs p ropres âmes ; 4) D iscerné : a) Par 
le Saint-Esprit, b) Inattendu, c) Instan tané, d) Public ; 5) P un i­
tion : a) Soudain, b) Sévère, c) S urnaturel.

III. A grandissem ent rap ide de l’Eglise.
IV. Les souverains sacrificateurs et les Apôtres.
V. Gamaliel : a) Ses recom m andations, b) Ses argum ents, c) Ses 

motifs, d) Le résu ltat.

DEPARTEMENT DE L’ANCIEN TESTAMENT

LE 13 AVRIL : A braham  (suite). Texte : Genèse 17, 18, 21, 22.
But : Il est difficile pour les enfants de cro ître  dans l’am our 

de la vérité, s’ils sont continuellem ent environnés de m échanceté 
et d’impiété.

P lan : I. L’alliance renouvelée (Genèse 17) : a) Le nom 
d’A braham  changé.

II. A braham  est l’hôte de trois anges (Genèse 18).
III. Naissance d’Isaac.
IV. L’offrande d ’Isaac : a) Les raisons probables pour cè 

com m andem ent : 1) D’enseigner le symbole du sacrifice de 
Jésus ; 2) De faire  resso rtir  la position d’Abraham  comme père 
des fidèles (voir Genèse 22 : 15-19).

LE 27 AVRIL : Isaac. Texte : Genèse 21 : 1-12 ; 22 : 1-18 ; 24 :
1-62 ; 27 : 1-4.

But : M ontrer que dans la vie d ’Isaac nous avons un véritable 
enfant de destiné.

P lan : I. La naissance d ’Isaac p réd ite  (Genèse 17 : 15-25).
IL La vie d ’Isaac.
III. L’offrande d’Isaac comme une leçon à Isaac.
IV. Le m ariage d’Isaac (Genèse 24).
V. La vieillesse d’Isaac. Les bénédictions de ses fils.
LE 4 MAI : Jacob. Texte : Genèse 25 : 19-34 ; 27 ; 28 : 1-10.
But : M ontrer que celui qui cherche une bénédiction doit 

être digne de supporter la responsabilité de cette bénédiction.
Plan : I. Jacob et Esaii étaient rivaux  avant leur naissance 

(Genèse 25 : 22-23).
II. Jacob et Esaii : a) Leurs caractéristiques physiques.



1) La vie de Jacob est une leçon su r les habitudes sédentaires. 
Bien qu’il fût encore un nom ade et un h ab itan t des tentes, il 
rep résen ta it le fu tu r construc teu r du foyer, l’occupant du te r­
rito ire  défini. Il est le favori de sa mère, sans doute à cause 
de son apparence physique et son attitude envers les choses du 
foyer.

2) E saü représen te le vagabond instable, rude en personne et 
en action, brave, audacieux, bon chasseur, éloigné des choses 
fam iliales. Sa b ravoure et son audace ont fait de lui, sans 
doute, le favori de son père.

III. Le plan  de Jacob de gagner la prem ière récom pense :
a) L’aide de sa m ère.

IV. Les bénédictions données à chaque fils.
V. L’indignité apparen te d’Esaü (Genèse 25 : 23, 24) : a) Il

n ’évaluait pas assez hau t le d ro it de naissance (Genèse 25 :
32 et 33) ; b) Son m ariage parm i les Cananites dém ontre qu’il
n ’é tait pas rem pli de l ’esp rit de construc teur de nation m ontré 
p a r A braham  et Isaac (Genèse 26 : 24) ; c) P lus ta rd , il détesta
avec un esp rit qui fit de lui à la fin un m eu rtrie r dans son cœ ur
(Genèse 27 : 41).

CLASSE PRIMAIRE

But : Les bénédictions suivent l ’obéissance aux paroles des 
serv iteurs de Dieu.

LE 13 AVRIL : Un P etit E nfan t les conduira. Texte : II Rois 
5:1-20 ; De m ém oire : Je sais m ain tenan t qu’il n ’y a nul au tre  
Dieu au monde que le Dieu d’Israël.

P lan : I. Naam an, le lépreux : a) Un capitaine bien-aim é de 
l’arm ée du ro i ; b) Un ido lâ tre  ; c) Son ménage, son ro i et ses 
associés sont dans la tristesse à cause de sa condition.

II. Une jeune esclave am ène la foi dans sa dem eure : a) C’était 
une p risonn ière  de guerre ; b) E lle avait foi dans le Dieu 
d’Israël et en son P rophète Elisée.

III. Naam an va vers Elisée pour recevoir une bénédiction : 
a) Il s’entoure de fastes et porte  de nom breux cadeaux ; b) Il 
porte  une le ttre  de son ro i au ro i d ’Israël ; c) E lisée lui d it de 
se baigner dans la  riv iè re  du Jourdain .

IV. P ar le pouvoir de Dieu, N aam an est guéri : a) Il suit les 
instructions d ’Elisée ; b) Il retourne purifié ; c) Il se réjouit 
et devient un disciple du Dieu d ’Israël.

LE 27 AVRIL : Guéhazi Puni. Texte : Il Rois 5:20-27.
De m ém oire : Oser faire  ce qui est bien et oser être vrai, 
p ian : 1. Guéhazi est un serv iteu r d ’Elisée : a) Il avait été 

obéissant et fidèle bien des années. 1) Le devoir d ’un serv iteur 
est d ’obéir à son m aître ; b) Il avait le respect et la confiance 
de son m aître. 1 ) Elisée l ’envoya aider la femme de Shunem 
dans l’ennui ; c) Il savait que Naaman avait été guéri à cause 
de son obéissance. . ,

II II est ten té p a r la richesse : a) Lorsque Naaman p ria  Elisee 
d’accepter de l’argen t ; b) Il re tourne dem ander l’argent a 
Naaman. Naam an lui donne le double de ce qu’il demande.

III. Il représen te faussem ent les faits: a) Lorsque 1 homme 
de Dieu l’in terrogea ; b) Parce qu’il a voulu garder la  confiance
de son m aître. . , , .

IV. La punition  suit la désobéissance : a) Elisee réprim andé 
Guéhazi : b) La lèpre est sa punition. .

LE 4 MAI : T rois autres m iracles. Texte : II Rois : 33-44 , 
6 : 1- 8 .
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De m ém oire : En vérité, le Seigneur ne fait rien  sans le révéler 
à ses serv iteurs les prophètes.

Plan : I. Elisée, par le pouvoir de Dieu, com bat le poison : 
a) Elisée reço it la visite des fils du P rophète ; b) Au même 
m om ent le pays était stérile  ; c) Un étranger parm i eux ram asse 
les herbes sauvages ; d) L’un d’eux découvre l ’e rreu r  ; e) Le 
Seigneur bén it la n o u rritu re  pour leur bien-être.

II. Vingt m orceaux de pain satisfont cent hom m es : a) Ils 
fu ren t offerts à la dem ande du P rophète de Dieu ; b) Le se rv i­
teu r doute qu’il y en ait assez ; c) La prom esse du Seigneur est 
accomplie.

III. On fait flotter le m orceau de fer : a) Les étudiants d ’Elisée 
com m encent à constru ire  une grande maison ; b) Un homme 
perd  le fer d ’une hache qu’il avait em pruntée ; c) E lisée aide 
à le retrouver.

LA PRETRISE. — LA SOCIETE DE SECOURS et 
LA SOCIETE GENEALOGIQUE

LE 1er AVRIL : Généalogie. Révision : Le P lan de Salut.
But : F a ire  com prendre l’im portance du plan de salut.
LE 8 AVRIL : La P rê trise  et la Société de Secours : Le Livre 

de Mormon.
But : M ontrer com m ent le Livre de Mormon était tradu it.
P lan : I. Les difficultés ord inaires qui confron ten t un t r a ­

ducteur qui essaye de faire trad u ire  une œ uvre d’une langue dans 
une au tre  : a) P lusieurs idiomes et expressions particu lie rs d ’une 
langue ne se trouven t pas dans une au tre  ; b) C ertains mots 
d ’une langue n ’ont pas d’équivalents dans une autre.

II. Les difficultés de plus que Joseph Smith a eues en tr a ­
duisant le L ivre de Mormon : a) Le langage qu’il devait tradu ire  
était un m élange de deux langues anciennes ; b) Il n ’avait 
aucune connaissance de ces langues ; c) Il n ’était pas in stru it 
selon ces choses ou dans la langue anglaise non plus ; d) Il devait 
faire deux ou p lusieurs copies ; e) Il devait p ro téger ces plaques 
avec sa vie.

III. Il a reçu l’assistance : a) L’aide divine : 1) Insp ira tion  de 
Dieu ; 2) L’Urini et le Thummim ; b) L’aide hum aine : 1) Martin 
Marris ; 2) O liver Cow dery ; 3) Emma Smith.

La Traduction : L’ancien P rophète Néphi d it : « Je fais ce 
récit dans la langue de mon père, qui est la science des Juifs 
et le langage des Egyptiens. » La traduction  d ’un livre d’une 
langue dans une au tre  est toujours une tâche difficile. Des 
problèm es s’élèvent même pour celui qui est bien versé dans le 
langage dans lequel le livre est écrit et dans celui dans lequel 
il doit être  tradu it. Maintes fois, des idiotism es d’un peuple ou 
d ’un langage n’ont pas de contre-partie  dans une au tre  langue 
et d’autres obstacles peuvent s’élever pour ennuyer le traducteur.

Une telle traduction , donc, même pour un érudit, se ra it très 
difficile dans le cas du Livre de Mormon, puisqu’il fut écrit dans 
plus d’un langage, comme Néphi nous le dit, ou dans un mélange 
des dern iers deux langages, l ’hébreu et l’égyptien. Cependant, 
cette tâche fut confiée à un jeune homme ignorant, Joseph Smith, 
fils ; et, aussi, dans un langage peu connu dans le monde en ce 
temps-là. C’était une tâche prodigieuse, une tâche qui devait 
éprouver l’âme du traduc teu r et l’am itié de tous ceux qui lui 
étaient associés dans ce grand-œ uvre du Seigneur.
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Le besoin d ’aide : Joseph n ’au ra it pu, seul, accom plir beau­
coup dans l’œ uvre de traduction  des plaques précieuses. Il avait 
besoin d ’aide dans la transcrip tion  du livre à m esure qu’il t r a ­
duisait — il avait besoin d’un copiste su r qui il pouvait com pter; 
il avait besoin d ’avoir au tour de lui des personnes ferm es, 
dévouées, fidèles pour l’aider. M artin H arris, O livier Cowdery, 
Emma Sm ith (la femme de Joseph) et d’autres l ’aidèren t de 
temps à autre , chaque fois que l’occasion le dem andait. Quand 
Joseph eut besoin d ’aide, elle lui fut fournie souvent d ’une m a­
nière m iraculeuse.

Aide Divine N écessaire: A côté de l ’aide des hum ains que 
Joseph recevait, il lui était nécessaire, n ’étan t pas in s tru it dans 
« l ’égyptien réform é » et dans le langage des H ébreux, dans 
lesquels les annales étaient écrites, qu ’il eût d’au tres aides afin 
d’accom plir son travail de traduction . De même qu’au jourd’hui 
les savants se servent du télescope pour découvrir et étudier les 
étoiles, du m icroscope pour voir et étudier le m icrobe et d ’autres 
m oindres form es de vie, ou du radio, des rayons X et de telles 
aides m odernes pour les sens, avec lesquelles on découvre de 
nouveaux mondes de vie et d’activité, de même dans les jours 
de la Bible, on obtenait d ’au tres m atières ou substances, à 
l’usage sacerdotal, pour ouvrir de nouveaux cham ps de vue 
religieux ou spirituels. Le plus rem arquable de ces « aides », 
dans l’h isto ire  de la Bible, est l’Urim  et le Thum m in, m entionnés 
dans les Lévites 8 : 8 ;  Deutéronom e 3 3 : 8 ;  Nom bres 27 : 21 ;
I Samuel 28 : G ; et E sdras 2 : 63.

De l’Urim  et du Thum m in, Joseph Sm ith d it: « Avec les annales 
se trouvait un instrum ent curieux, que les anciens appelaient 
l’Urim et le Thum m in, lecruel consistait en deux p ierres tran sp a­
ren tes placées dans un arc d ’argent, et fixées à un pectoral. » 
Ils se rv iren t aussi, probablem ent, à la transc rip tion  des plaques 
p a r  les écrivains originaux du « L ivre de Mormon », les anciens 
prophètes Néphites.

La M anière de la T raduction  : « En ce qui concerne la m anière 
de la traduction  du Livre de Mormon, le P rophète a dit : « Au 
moyen de l’Urim  et du Thum m in, j ’ai trad u it les annales p a r 
le don et le pouvoir de Dieu. »

Oliver Cowdery, le p rincipal copiste du P rophète, dit de la 
traduction  : « J ’ai écrit, de ma p rop re  plume, à p a r t quelques 
pages, le L ivre de Mormon en entier, comme les paro les tom ­
baient des lèvres du P rophète Joseph Smith, telles qu’il les tr a ­
duisait p ar le don et le pouvoir de Dieu, au moyen de l’Urim  
et du Thum m in, ou, comme ils sont appelés dans ce livre, « les 
In terp rètes Sacrés ».

« La traduction  du Livre de Mormon au moyen des « In te r­
prètes » ne fut pas sim plem ent un procédé m écanique, mais elle 
dem andait la plus haute force de concentra tion  m entale et sp i­
rituelle  possédée p ar le P rophète. Il devait se confier en Dieu.
II ne pouvait tradu ire , à moins d ’être hum ble et de posséder les 
sentim ents justes envers chacun. »

Lorsou’il é tait dans cette condition, il « regardait » dans les 
« In terp rè tes » et y voyait p a r le pouvoir de Dieu et le don que 

• D ieu lui donnait, les anciens caractères néphites, et en réu n is­
san t chaque pouvoir de son esprit pour en connaître la signi­
fication, l’in te rp ré ta tion  façonnée dans son esp rit se reflétait 
dans l’instrum ent sacré pour y dem eurer jusqu’à ce qu’elle fut 
correctem ent écrite p a r  le copiste. (New W itnesses F o r Gods, 
p ar B. H. Roberts. Vol. II. Chap. VIL)
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La publication du Livre: « La traduction  du Livre de Mormon » 
fut com plétée en tre  la p rem ière  p artie  du m ois de ju in  1829 et 
le mois d ’août de la même année. Le co n tra t pour l’im pression 
fu t fait avec M. Egbert B. G randin, de Palm yra, l ’édition devait 
ê tre  de cinq m ille exem plaires, et le p r ix  de tro is m ille dollars.
(600 livres sterling.)

M artin H arris  garan tissa it à l’éd iteur le payem ent de cette 
somme.

« A ussitôt que les arrangem ents pour la publication du Livre 
de Mormon fu ren t term inés, le P rophète  Joseph p a r tit pour t

H arm ony (Pensylvanie). mais, avant son départ, il laissa les 
d irections suivantes qui devaient être  suivies p a r  rap p o rt à 
l’im pression de l ’œuvre.

« Prem ièrem ent, qu’Olivier Cow dery tran sc rira it le m anus­
crit en entier. Deuxièm em ent, qu’il ne p ren d ra it au bureau  
qu’une copie à la fois, afin que si une copie venait à ê tre  détru ite, 
il dem eurerait une copie de reste. T roisièm em ent, qu’en allant 
à l ’im prim erie et en en revenant, il devait toujours avoir un 
garde avec lui pour la protection du m anuscrit. Q uatrièm em ent, 
qu ’un garde veille ra it constam m ent, jou r et nuit, vers la m aison 
pour pro téger le m anuscrit contre les personnes m échantes qui 
p o u rra ien t investir la m aison dans le bu t de détru ire  le m anus­
crit. Toutes ces choses fu ren t stric tem en t observées, comme le 
Seigneur l’avait com m andé à Joseph. »

P récaution  em ployée dans le M aniem ent du M anuscrit : « On 
peut penser que le soin du m anuscrit fut, du ran t le tem ps de 
l’im pression, non seulem ent ex trao rd ina ire  mais inutile.

Cependant, l’expérience du P rophète, dans la question de 
garder en sa possession les plaques du L ivre de Mormon, et les 
efforts qui fu ren t faits pour les lu i p rend re , réunis à la perte  de 
cent seize pages du m anuscrit qu’il avait confié pour un court 
laps de tem ps au soin de M artin H arris, lui enseignaient la 
prudence. Il est bien que cette expérience lu i ait été profitable, 
car n ’ayant pas réussi, m algré leurs efforts, à lui dérober les 
plaques, p lusieurs com plots fu ren t form és p ar ses ennem is afin 
d ’ob ten ir le m anuscrit du livre et d ’en em pêcher sa publication. »

Les Obstacles Surm ontés : « Ainsi, depuis le com m encem ent 
jusqu’à la fin, les difficultés en toura ien t l ’apparition  du Livre 
de Mormon. Mais enfin chaque obstacle fu t surm onté ; chaque 
difficulté fut vaincue ; chaque bu t de l ’ennem i fut con treca rré  ; 
tous les dangers, pour les annales des Néphites, fu ren t term inés.
Le Livre de Mormon fut publié en une édition de cinq mille 
exem plaires, dorénavant, il sera indestructib le.

Grâce au grand a r t p réservateur, l’im prim erie, un témoignage 
aux nations endorm ies fut donné au monde, que le Seigneur 
est Dieu ; que Jésus est le Christ, R édem pteur du m onde ; que 
l ’Evangile est le pouvoir de Dieu pour le salut. Les p riè res fe r­
ventes des prophètes et d’autres hommes justes parm i les 
anciens hab itan ts de l ’Amérique fu ren t exaucées.

LE 15 AVRIL : La P rêtrise . La leçon du 8 avril. Une continua­
tion. La Société de Secours : La P aro le de Sagesse.

La profession de créer un foyer. But : Une femme doit se p ré ­
pare r à créer un foyer.

P lan : I. C réer et étab lir un foyer est une des plus grandes
nrofessions parce que cela : a) com prend l’emploi de presque
tous les m étiers ; b) emploie une connaissance des arts et des
sciences connus au jourd’hu i ; c) a besoin, afin d’avoir une exis­
tence utile, des choses spirituelles.
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II. Les m éthodes qu’on peut em ployer pour savoir com ment 
il faut c réer un  foyer : a) En s’aidan t de qui a déjà fondé un 
foyer ; b) P ar les enseignem ents donnés : 1) à l’école, 2) à 
l’église (Société de Secours), 3) dans les journaux  et livres t r a i­
tan t ce sujet ; c) P ar l ’observation de p lusieurs m énages ; d) P ar 
d ’au tres moyens.

L’im portance de la construction  d’un F oyer : La femme qui 
réussit le m ieux à fonder un foyer est de toutes façons engagée 
dans une profession savante — la plus grande sur te rre  ; car elle 
doit in itier, elle doit fo rm er des plans, d iriger, et accom plir des 
opérations qui ren ferm en t à un degré élevé ou m oindre, toutes 
les sciences et tous les a rts  connus de l ’homme. E lle a aussi 
à faire avec ses subtils pouvoirs sp irituels qui font ou défigurent 
le bonheur personnel de l ’homme, et qui influencent le salu t de 
son âme.

L’im portance de cette œ uvre, à l ’égard du soin des enfants, ne 
peut pas ê tre  surestim ée. Mme F isher a indiqué la grande respon­
sabilité des paren ts lo rsqu’elle dit : « Il est concevable que nous 
ayons en trep ris  de constru ire  des ponts de chem ins de fer, au 
m épris de la vie d’une m ultitude de gens ; nous aurions pu deve­
n ir des avocats, et résoudre les affaires m atérielles de différentes 
personnes ; ou même, comme docteurs, résoudre la question de 
leurs vies m atérielles ou de leurs m orts. Mais, être  responsables 
envers Dieu, envers la société, et envers l ’âme dont il est question, 
pour la santé, le bonheur, l ’accroissem ent m oral et l’u tilité  d ’une 
âme hum aine: quels paren ts réfléchis parm i l ’arm ée en tière  que 
nous sommes n’ont pas eu des m om ents de te rre u r  angoissée 
lo rsqu’ils réa lisè ren t ce qu’ils devaient faire  ? »

P réparation  nécessaire : Une personne saine d’esp rit peut-elle 
com prendre que cette œ uvre im portan te doit être  en trep rise  au 
temps d,u m ariage, p a r  des jeunes filles qui com ptent sim plem ent 
sur l ’instinct m aternel pour résoudre tous les devoirs qui se p ré ­
sen teron t chez elles ?

Nous ne voudrions pas avoir un  docteur qui com pte sur l’ins­
tinc t comme p répara tion  de sa profession, pour nous soigner si 
nous étions m alades. Il doit avoir fa it des années d’études in ten ­
sives et spéciales, et il faut qu’il passe un exam en rigoureux  avant 
qu’il soit considéré capable de soigner la  m oindre des m aladies 
du corps. Cependant, il y a des jeunes filles qui deviennent des 
m ères ayant eu à peine une heure d ’études sérieuses de la « plus 
grande honorab le vocation du m onde : la m atern ité  ». Ne sentez- 
vous pas que toutes les longues années de la jeunesse devraien t 
ê tre consacrées à la p répara tion , d ’une m anière agréable, mais 
sérieuse, de cette œ uvre m erveilleuse, de mère, de m atern ité  et 
de constructrice du fover ? E t que, pendan t toutes les années de 
la vie elle devrait être  diligente et active afin d’ob ten ir les progrès 
dans l’accom plissem ent de cette vocation donnée p a r  Dieu. On ne 
peut pas ê tre  trop  in stru it su r ce sujet.

Il ne devrait plus y avoir de doute su r le besoin de l’ensei­
gnem ent et de l ’éducation pour la femme qui choisit les alim ents, 
les habillem ents et les œ uvres d’art, lesquels p résiden t au plus 
hau t degré du b ien-être d ’une famille, de même qu’il est besoin 
d’étude, de la p a r t des ferm iers, des m anufacturiers, ou de l’artis te  
qui les produit. L’état de p a ren t doit être  étudié aussi bien que 
n’im porte quelle au tre  profession.

Comment se p répare r pour la construction  du F oyer : Comment 
la jeune femme d’au jourd’hui peut-elle se p rép a re r elle-meme
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pour sa place naturelle  comme construc trice du foyer ? Elle 
devrait trava ille r, si possible, à la m aison, toujours comme la 
principale aide de sa mère. Elle peut apprendre  là, p ar un réel 
contact de prem ière m ain, les m éthodes et la p ratique de la co n ­
struction  du foyer. Mais la m ère n ’a pas le temps d ’enseigner (ni 
la jeune fille d ’apprendre) la théorie  aussi bien que la p ratique 
— même bien que la m ère les connaisse.

Donc les écoles doivent suppléer à cette éducation du foyer et 
donner aux garçons et aux filles une com préhension fam ilière de 
ces vérités dont ils devront se serv ir dans leu r avenir.

E lle doit avoir l’esp rit ouvert et, en observant les au tres dans 
leurs foyers et leurs méthodes de la vie quotidienne, elle trouvera 
des choses à év iter ou à accepter, et à en faire une partie  de sa 
p ropre  vie. Il y a tan t de bons livres et de journaux  publiés que 
personne ne peut jam ais espérer être au couran t de chacun d’eux. 
Mais on devrait être d iligent pour trouver de nouveaux livres qui 
seron t d ’un bénéfice particu lie r et aussi, s’il est possible, au cou­
ran t d ’une bonne revue de famille.

En plus, il y a les publications de la « New H ealth Society » 
et du « M inistry of the H ealth » qui, pour une faible somme, re n ­
dent possible l ’apport d ’une nouvelle vérité et l’insp ira tion  à notre 
portée. Donc, la femme bien éveillée d ’au jourd’hui, qu’elle ait 16, 
60 ou 90 ans, ne peu t m anquer d’am éliorer sa condition de vie, à 
moins qu’elle soit volontairem ent aveugle ou indifférente. Amé­
lio rer ne coûte pas toujours de l ’argen t ; cela coûte, usuellem ent, 
la volonté d’apprendre et de progresser. M entionnons sim plem ent 
l’œ uvre splendide accom plie p a r no tre  p rop re  Eglise, en pou r­
voyant à toutes ses leçons des organisations auxiliaires, lesquelles 
leçons, si elles sont acceptées et étudiées, rend ron t la vie de 
chaque personne dans la com m unauté, plus riche et plus v érita ­
blem ent utile et heureuse.

Le miel comme alim ent. — Le corps nécessite une certaine 
somme de sucre, m ais il doit être p ris  comme alim ent natu re l et 
non comme alim ent fabriqué. Le sucre blanc o rd inaire  est 
dépourvu de ses parties vitales ayant perdu  la p lu p art de ses 
proprié tés sa lu ta ires p a r le blanchim ent chim ique et le procédé 
de la m anufacture. L orsqu’il est dans le corps, sous une form e 
concentrée et en excès, il agit comme un ir r i ta n t p lu tô t que 
comme nou rritu re .

Le miel est presque de la pure glucose et un alim ent natu re l — 
préparé  p ar la Mère N ature dans son p rop re  labora to ire  m erveil­
leux (notre te rre ). 11 devrait se trouver sur chaque table, pour 
être  mangé avec m odération et pour rem placer largem ent les 
confitures et m arm elades artificielles. Si on se sert de confitures 
et de m arm elades, on devrait les sucrer avec du miel.

Pour la toux et les refroidissem ents, essayez de boire copieuse­
m ent des citronnades chaudes, sucrées au miel.

Servez-vous de miel pur au lieu de sucre.
LE 22 AVRIL : La P rê trise  : Les affaires et les problèm es de 

la branche.
La Société de Secours : La L itté ra tu re  : L’Expulsion hors du 

Missouri.
But : M ontrer les souffrances te rrib les infligées aux saints en 

Missouri.
Plan : I. Les. conditions à Far-W est : a) L’agrandissem ent de la 

ville ; b) L’arrivée du Prophète ; c) Les conditions politiques ; 
d) La haine contre les saints.
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II. L’Expulsion hors du M issouri : a) L’assaut p a r  l’arm ée de 
l ’E ta t ; b) La défense des Mormons ; c) Le m assacre au Moulin de 
Haun ; d) Le P rophète en p rison  ; e) Les saints ont été forcés de 
qu itte r leur ville en plein  h iver ; f) L eur souffrance ; g) Leur 
esprit.

Mouvement vers le Far-W est : Dans l’été de 183G, après une 
courte période d’efforts paisibles pour organiser les foyers, l ’es­
p r it de l’ém eute réap p aru t et le peuple du Comté de Clay, qui 
avait reçu  gentim ent les Saints, les inv ita it m ain tenant à p a rtir . 
En conséquence ils se ren d iren t dans le désert au nord  du Mis­
souri. Le Far-W est fut attein t en octobre, où de rapides progrès 
furen ts faits. ,

Le P rophète va au Missouri : En janvier 1838, la persécution 
devint insupportab le à Ohio. Le Prophète, su ivant ses frères, 
s’enfuit de K irtland, a rriv an t au F ar-W est en m ars.

Mais, b ientôt, il apparu t là aussi de l’âpreté à propos des ques­
tions politiques. En autom ne, les ém eutes ap p aru ren t de nouveau 
contre le peuple am oureux de la paix, qui acclam ait seulem ent 
leu r d ro it comme citoyen de vo ter comme il sen tait ê tre juste. 
Lorsqu’un certain  nom bre de frères essayèrent de vo ter à Galla- 
tin , il s’ensuivit un tum ulte. Des rapports  exagérés fu ren t la cause 
qu’une ém eute éclata. Le gouverneur Boggs d it : « La querelle 
est en tre  les « Mormons » et l ’émeute, et ils peuvent la liquider 
ensemble. » (C ontribu tor vol. 7, p. 328.)

Bien des femmes « Mormones » sa ignèren t et souffriren t avec 
leurs m aris pour la liberté  de conscience.

Le 17 octobre 1838, une m ilice d’ém eutiers fit endurer bien des 
privations et des souffrances parm i les Saints qui étaient à Mill- 
port. Une sœ ur, qui n ’était pas encore rem ise d’un enfantem ent, 
fut obligée d ’abandonner sa dem eure confortable et en m ourut. 
E lle fut ensevelie sur la rive du fleuve. Agnès M. Smith, la femme 
de Don Carlos Smith, qui était alors en mission, fut obligée de 
s’enfuir, avec ses deux petits bébés, d ’une m aison en flammes. 
Elle dut, tout en p o rtan t ses deux bébés, trav e rser à gué le Grand 
Fleuve où il était profond jusqu’à la ceinture.

Les ém eutiers m entent pour créer un sentim ent anti-M orm on : 
Alors, les ém eutiers qui étaient déterm inés à fab riquer des preuves 
contre le peuple sans défense, m iren t le feu à leurs p ropres m ai­
sons et parco u ru ren t les environs du pays en crian t que les 
« Mormons » avaient commis le crim e. Le capitaine Bogart, de la 
Milice du Missouri, un ém eutier enragé, dit qu’il allait envoyer le 
F ar-W est en enfer avant le lendem ain m atin. Il avertit un 
frè re  qu’il eût à abandonner l ’E ta t ou qu’il « au ra it son m audit

SCAP« Croolced R iver », le 25 octobre, en essayant de pro téger le 
F ar-W est contre ces m ilices d’ém eutiers, l’Apôtre David W. Patten 
fut m ortellem ent blessé. En m ourant, il supplia sa femme, p ro fon­
dém ent affligée, lui d isant : « Oh ! quoi que ce soit que vous fas­
siez d ’autre, ne reniez jam ais la foi ï » (Les Femmes du Mormo­
nisme, p. 381.) Il n ’est pas besoin de dépeindre son extrem e tr is ­
tesse ni de d ire qu’elle ne ren ia  jam ais la foi. De faux rapports 
dépeignirent cet acte de défense comme un m assacre Mormon. En 
conséquence, le 27 octobre, le gouverneur Boggs, enflammé d ’une 
haine cruelle et sans scrupule, fit p a ra ître  son fam eux « ordre 
d ’exterm ination  », lequel dit : « Les Mormons doivent e tre tra i te s  
en ennemis, et doivent être exterm inés ou chassés de I E tat, si 
c’est nécessaire, pour le bien public. »
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Le M assacre du Moulin de Haun : P lusieurs fam illes de Saints, 
en route pour le Far-W est, s’a rrê tè re n t pour passer la nu it au 
Moulin de Haun. E lles voyageaient tranquillem ent, s’occupant de 
leurs p ropres affaires, m ais elles avaient été arrêtées plusieurs fois 
pa r des forces arm ées. Le 30 octobre 1838, une bande de m arau ­
deurs de 300 hommes se p récip ita  sur les Saints, au Moulin de 
Haun, et accom plit un crim e sanguinaire et un carnage au-dessus 
de toute description. Les frères im ploran t quartier, cherchèren t 
un refuge dans une forge, alors que les sœ urs et les enfants 
fuyaient dans les bois au m ilieu d ’une p luie de balles. Une jeune 
fille avait eu la main traversée d ’une nalle, elle était tom bée à côte 
d ’un tronc d’arb re  ; les ém eutiers continuaien t de tire r  sur une 
p artie  de sa jupe qui dépassait, croyant t ire r  sur elle. Les ém eu­
tie rs p illèren t leurs biens, chassèren t le bétail, m assacrèren t 
inhum ainem ent dix hommes et en b lessèren t tren te  autres. Quelle 
scène ! Un v ie illard  fut littéralem ent coupé en m orceaux avec 
une faux, pendant qu’il im plorait pour avoir la vie sauve. Un 
petit garçon im plorait la pitié, m ais un  ennem i lu i fît sau ter la 
cervelle. Une sœ ur cacha son m ari sous une pile de feuilles. 

Sœur Arnaud a Smith, qui fut tém oin de « visu », d it de cette
tragédie : ,

« O ! quelle h o rrib le  vue ! Mon m ari et un de mes fils étendus 
sans vie sur le sol, et un au tre  fils blessé et sa ignant... et le sol 
en tièrem ent recouvert de m orts et de m ourants.

Mon m ari avait une paire  de bottes neuves en peau et elles 
lui fu ren t ôtées p a r un qui, après, se van ta it d avoir a rraché les 
hottes d ’un Mormon m audit pendant que ce dern ie r était dans 
l’agonie.

C’était le crépuscule lorsque l’ém eute p a rtit et nous re to u r­
nâm es en a rriè re  pour voir et com prendre l’étendue de notre 
m isère... Une douzaine de veuves désespérées s’affligeaient sur 
les m aris étendus froids et insensibles au tour d elles...

Je redoutais à chaque in stan t que les ém eutiers reviennent 
com pléter leur h o rrib le  travail. Toute la nu it j ’entendis les raies 
des souffrants et, une fois qu’il fit noir, nous tâ tonnions su r le 
tas des m orts dans la forge pour essayer de soulager ceux qui 
avaient été m ortellem ent blessés, et qui étaient étendus im puis­
sants, parm i les tués. »

Le Prophète trah i : Dans le Far-W est, le 31 octobre, le colonel 
H inkle trah it Joseph et p lusieurs de ses p rincipaux  frè res et les 
rem it aux m ains des troupes. Les gens fu ren t désarm és et forces 
de signer l ’abandon de leurs proprié tés, et le Far-W est fut pille.

Les m araudeurs com m irent des crim es sans nom contre les 
innocentes femmes de la com m unauté et a llaient se van ter qu ils 
avaient laissé les frè res m orts, « étendus çà et là, dans les bu is­
sons... sans sépulcre, afin qu’ils soient dévorés p ar les 
cochons. »

Avant que les frères fussent jetés en prison, il leur fu t perm is 
de faire de brefs adieux à leurs fam illes. P arley  P. P ra tt raconte : 

« Ce fut la scène la plus ém ouvante de toutes. J ’allai dans ma 
m aison... là, ma femme était au lit, m alade de la fièvre... su r sa 
poitrine, était no tre  fils N athan, un bébé de tro is  mois, et, a son 
côté, une petite fille de cinq ans... Au pied du même lit, une 
femme en travail, qui avait été chassée de sa dem eure dans la 
nu it... Je m ’a rrê ta i à la porte  d’H yrum  Smith, et j’entendis les 
p leurs et les gém issements de sa femme à ses paroles d adieu. 
Elle était alors à term e et avait plus que jam ais besoin du recon ­
fo rt et de la consolation de la présence de son mari... Nous vîmes
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Sidney Rigdon p rend re  congé de sa femme et de ses filles... dans 
des larm es indescrip tib les. Dans la voiture se trouvait Joseph 
Smith, pendan t qu 'a rrivèren t son père âgé et sa vénérable mère, 
accablés de douleur. *

Souffrances en prison : Les frères fu ren t jetés dans un donjon 
putride. Pendant l’espace de cinq jours, les gardiens b ru taux  
essayèrent de les faire vivre de cha ir hum aine, et ils se van taien t 
de ce qu’ils nou rrissa ien t leurs p risonn ie rs avec du « Bœuf Mor­
mon ». Joseph et les au tres fu ren t alors inform és p ar leurs 
capteurs ivres qu’ils .étaient accusés de trah ison , de m eurtre , d ’être 
incendiaires, de cam briolage, de vol, de la rc in  et de parju re .

D uran t ce temps, le général C lark d isa it au peuple :
« Quant à vos chefs, ne vous imaginez pas un seul in stan t... 

qu ’ils vous se ron t rendus... car leur sort est fixé, leur destin est 
décidé, leur condam nation est arrêtée. » (Life ol' H ebert G. Kim- 
ball W hitney, page 233.)

Peu après, Joseph F ield ing Smith, qui devait devenir plus ta rd  
P résiden t de l’Eglise, naquit de Marie F ielding Smith, pendant 
qu’elle était en travail sous la tris te  im pression qu’elle « avait vu 
son m ari pour la dern ière  fois ». T rois mois plus ta rd , pendant 
qu’elle était encore alitée, elle fut chassée de l ’E ta t dans un 
chariot.

Bannis du Missouri : Ainsi, en janvier 1839, il fut visible 
que les Saints n ’avaient rien  d ’au tre  à faire  que de qu itter l’E tat 
ou de supporter la m enace d’une exterm ination. P rivés de toutes 
possessions te rrestres, l’âme accablée et tourm entée, cet hiver-là, 
près de douze mille Saints s’en fu iren t du Missouri. Sous la d irec­
tion capable de Brigham  Young, qui était délégué par le P rophète 
pour en trep rend re  la tâche — le peuple fut déménagé. Ils avaient 
fait une alliance avec leurs frères, de ne jam ais abandonner 
leurs efforts jusqu’à ce que chaque Saint fut délivré des êm eutiers 
du Missouri. On n ’entendit aucune p la in te  ; ils chan ta ien t des 
hym nes en s’en allant. Nuls autres que des Saints ne pouvaient 
ê tre  heureux  dans de telles circonstances. La désolation, inscrite  
partou t, excepté dans leurs cœ urs, leur in sp ira it seulem ent une 
plus grande confiance en Dieu. Sœur Bathsheba W. Smith dit :
« Nous avions un témoignage certain  que nous étions persécutés 
pour l’am our de l’Evangile .»

Mary Ann Stearns P ra tt et enfants fu ren t chassés de leur foyer 
au péril de leurs vies et voyagèrent vers l’OIinois sans un m ari, 
père ou pro tecteur. La femme de Lym ar W ight et ses tro is enfants 
firent une tente d ’un tapis de chiffons sous laquelle ils vécuren t 
jusqu’à ce qu’il s’échappât de prison.

Marie Anne Ange! Young se p rocura  un char, y em balla tout ce 
qu’elle put et se m it en route, — elle, au somm et — avec un bébé • 
su r chaque bras et tro is enfants pendus à sa jupe... Bathsheba XV. 
Smith m archa vers lTIlinois plusieurs centaines de milles pour 
donner sa place en voiture à quelqu’un qui était fatigué. E t d ’au ­
tres, innom brables, firent ainsi.

Les encourageant de la cellule de sa prison, le P rophète écrivit:
« Sion vivra cependant, bien qu’elle sem blât m orte. »

LE 22 AVRIL : La P rê trise  et la Société de Secours : Soirée 
récréative. P rogram m e suggéré (sous la direction  de la Société 
de Secours). N otre appréciation sur la p rê trise  et respect pour les 
frères qui la tiennen t pieusem ent. Chants et discours. Ensuite, 
quelques jeux et de petits rafraîchissem ents.

LE 6 MAI : Généalogie : Le Salut pour les m orts.

— 19 —



Textes : Actes 24:25 ; Esaïe 24-21, 22 ; 61:1 ; 42:7 ; Luc. 4:16-21; 
P ierre  3:18-20:4:6.

But : M ontrer que l ’expiation de Jésus-C hrist est pour les m orts 
aussi b ien que les vivants.

P lan : I. L’étendue de l’expiation : a) La vision de Hénooh.
IL Les âmes en prison  : a) Ceux qui avaient reje té  le tém oi­

gnage des prophètes ; h) « L’arm ée d’en hau t » ; c) « Les rois de 
la te rre  » ; d) Les autres.

III. Le plan de Rédem ption pour les E sprits  en prison  : a) La 
m ission de Jésus-C hrist ; h) Sa visite aux m orts ; c) Son tém oi­
gnage su r son plan ; d) Des objections contre ce p lan  ; e) Des 
preuves de ce plan.

L’expiation vicariale fut pour tous, et les vivants et les m orts, 
car l’expiation doit être aussi étendue que le fut la chute.

Donc, il y au ra une résu rrection  des m orts, des justes et des 
in justes (Actes 24:15). Ceci est le salu t général. N otre salu t ind i­
viduel, qui déterm ine no tre place, no tre  gloire dans le royaum e 
de Dieu, dépend de l’expiation du Christ. N otre salu t individuel 
est aussi sous la condition que nous acceptions les lois et les 
ordonnances de l’Evangile et que nous les vivions ; ceci étant 
essentiel pour les vivants et pour les m orts.

Ce salu t vicarial pour les m orts n ’est pas une nouvelle doctrine. 
C’est nouveau et étrange pour cette génération, il est vrai, mais 
seulem ent à cause d’un m anque de com préhension des révélations 
du Seigneur. L’expiation vicariale a été enseignée parm i le peuple 
du Seigneur dès les prem iers temps. H énoch vit, dans une vision, 
les royaum es du monde et leurs hab itan ts  mêmes jusqu’à la fin 
des temps. Le Seigneur lui p arla  de Noé et du déluge et comment 
il d é tru ira it le peuple de la te rre  à cause de ses iniquités. De 
ces rebelles qui re je tè ren t la vérité  et ne p r ire n t pas garde à la 
p réd ication  de Noé et à celles des anciens prophètes, le Seigneur 
dit :

« Je puis étendre mes m ains et ten ir  toutes les créations que 
j ’ai faites ; et mes yeux peuvent toutes les tran sp ercer aussi ; et, 
parm i toutes les œ uvres de mes m ains, il n ’y a jam ais eu de 
m échanceté que parm i tes frères. Mais voici, leurs péchés tom be­
ront sur les têtes de leurs pères. Satan sera leur père, et la m isère 
leur royaum e ; et les d e u x  en en tiers p leu re ron t su r eux, oui, 
même toute l’œ uvre de mes m ains ; c’est pourquoi les d e u x  ne 
p leu rera ien t-ils pas en voyant ceux qui souffriront ? Mais voici 
ceux su r qui tes yeux se posent p é riro n t dans le déluge ; et voici, 
je les enferm erai ; je leur ai p réparé  une prison. E t Celui que 
j’ai choisi a in tercédé devant ma face. C’est pourquoi il souffrit 
pour leurs péchés et pour tous ceux qui se rep en tiro n t au jour 
où mon Elu re to u rn era  vers moi, et jusqu’à ce jou r ils seront dans 
les tourm ents. » (Book of Moses 7:36-39.)

Une prison préparée. — Nous apprenons p a r  cela que le Sei­
gneur avait p réparé  une prison pour les âmes de ceux qui avaient 
rejeté le témoignage des prophètes antédiluviens, dans laquelle 
ils devaient dem eurer dans la souffrance jusqu’au temps où Jésus 
expierait leurs péchés et re to u rn era it vers le Père. Esaïe dit 
aussi : « En ce tem ps-là, l 'E ternel châ tie ra  dans le ciel l’armée 
d’en hau t et, su r la te rre , les rois de la te rre . Ils seron t assemblés 
captifs dans une p rison  ; ils seront enferm és dans des cachots 
et, après un grand nom bre de jours, ils seron t châtiés. » (Esaïe 
24:21, 22.) Il d it encore : « L’E sp rit du Seigneur, l’E ternel, est 
sur moi, car l’E ternel m ’a o int pour p o rte r de bonnes nouvelles
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aux m alheureux ; il m ’a envoyé pour guérir ceux qui ont le cœ ur 
brisé, pour p roclam er aux captifs la liberté  et aux p risonn iers la 
délivrance. » (Esaïe 61:1 ; 42-7.) Ceci fût dit comme étan t la m is­
sion du R édem pteur et son œ uvre aussi bien pour les vivants que 
pour les m orts, qui é taient p risonn iers, qui étaient liés. Lorsque 
le Seigneur com mença son m in istère il en tra  dans la synagogue 
de la ville de N azareth, — sa ville natale — le jou r du Sabbat. 
Le livre d’Esaïe lui fut tendu, il le déroula à ce passage et lut, 
ferm a le liv re et le rend it au m in istre  et, alors que les yeux dé 
toute la congrégation étaient rivés su r lui, il d it : « A ujourd'hui, 
cette parole de l’E critu re, que vous venez d’entendre, est accom ­
plie. » (Luc 4:16-21.) Mais les Juifs le reje tèren t, lu i et son tém oi­
gnage, et le chassèren t violem m ent de la ville. Néanmoins, il con­
tinua de proclam er la liberté  aux captifs, déc laran t qu’il était 
venu pour sauver non seulem ent les vivants, mais aussi les m orts.

Lazare et l’Homme Riche. — Nous entendons, de temps à autre, 
cette objection que Jésus n’était pas venu pour sauver les m orts, 
ca r il a déclaré lui-même, avec em phase, qu’il y avait un abîme 
infranchissable qui séparait les esprits des justes avec les m é­
chants. Pour défendre ce sujet, les paroles de Luc, 16mo chapitre  
et 26"’" verset, sont citées, les voici : « D’ailleurs, il y a en tre  nous 
et vous un grand abîme, afin que ceux qui voudraien t passer d ’ici 
vers vous, ou de là vers nous, ne puissent le faire. » D’après 
l ’h isto ire , ces paroles fu ren t dites p a r l’esp rit d ’A braham  à 
l ’homme riche qui levait les yeux et dem andait que Lazare puisse 
ven ir toucher ses lèvres et le soulager de son tourm ent.

Abraham  répondit que cela ne se pouvait pas, car il y avait 
un abîme placé en tre  eux que l’esp rit de l’homme ne pouvait 
franch ir. « C’est pourquoi, disent les contrad icteurs de la doc­
trine  du salut universel, il est de toute évidence que les justes et 
les injustes qui sont m orts ne peuvent se voir les uns les autres, 
donc il n ’y a pas de salut pour les m orts. »

Ceci était v rai avant les jours où Jésus eut expié pour le péché, 
ce qui est clairem ent expliqué dans le passage du livre de Moïse 
que nous avons cité précédem m ent. E t ce fut à cette période que 
cela eut lieu. Cependant, C hrist v in t et, p a r sa m ort, combla 
l ’abîme, proclam a la liberté aux captifs et ouvrit les portes de 
cette prison à ceux qui étaient assis dans les ténèbres et la cap­
tivité.

Depuis ce temps, l’abîme est franchissable, de sorte que les 
captifs, après avoir payé la pénalité en en tier pour leurs méfaits, 
satisfait à la justice et après avoir accepté l’Evangile du Christ, 
ayan t accepté les ordonnances faites en leur faveur p a r leurs 
paren ts vivants ou leurs amis, recevront le passe-port qui leur 
donnera le d ro it de traverser l’abîme.

La Visite* du Rédem pteur aux Morts. — Le Seigneur parle  de 
lui-même dans le cinquièm e chap itre  de Jean, com m ençant avec 
le v ingt-quatrièm e verset : « En vérité, en vérité, je vous le dis, 
celui qui écoute ma parole et qui cro it à celui qui m ’a envoyé a 
la vie éternelle et ne vient po in t en jugement, mais il est passé 
de la m ort à la vie.

» En vérité, en vérité, je vous le dis, l’heure vient, et elle est 
déjà venue, où les m orts en tendront la voix du Fils de Dieu ; et 
ceux qui l’auront entendue vivront. »

E t les Juifs s’étonnaient. P eut-être pensaient-ils qu’il voulait 
d ire  que ceux qui étaient m orts dans leurs péchés en tendraien t 
sa voix. En tous cas, ils s’étonnaient. 11 s’en aperçu t et d it :
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« Ne vous étonnez pas de cela, ca r l’heure vient où tous ceux 
qui sont dans les sépulcres en tendron t sa voix et en so rtiron t. 
Ceux qui au ron t fait le bien ressuscite ron t pour la vie, mais ceux 
qui au ron t fait le mal ressuscite ron t pour le jugem ent. » (Jean 
5:28, 29.)

P ie rre  nous dit que C hrist fit justem ent cette chose-la.
C hrist a aussi souffert une fois pour les péchés, lui, juste pour 

les injustes, afin de nous am ener à Dieu, ayant été mis à m ort 
quant à la chair, mais ayant été rendu  vivant quant à l ’E sprit, 
dans lequel il est allé p rêcher aux esprits en prison.

Qui autrefois avaient été incrédules, lorsque la patience de 
Dieu se prolongeait, aux jours de Noé, pendant la construction 
de l ’arche, dans laquelle un petit nom bre de personnes, c’est-à- 
d ire huit, fu ren t sauvées à travers l’eau ? (I P ierre  3:18-20.)

Pourquoi p rêcha-t-il à ces esprits incrédules ? Sûrem ent pas 
pour accro ître  leurs tourm ents, pas pour les ra ille r de ne pas 
avoir accepté la vérité aux temps des p rophète ,-,  i E tait-ce pour 
les tourm en ter et les rendre  encore plus m isérables à cause des 
bénédictions qu’ils avaient perdues ? Jésus fut un Rédem pteur 
m iséricordieux, qui souffrit comme nul au tre  homme n ’a souffert 
afin de pouvoir sauver les enfants de son P ère ; Il n ’au ra it p ris 
aucun p la isir aux souffrances des m échants. C’était sa nature 
d ’in tercéder pour eux, d’im plorer la m iséricorde de son Père en 
leur faveur. C’est pourquoi, quelle que fût sa mission, ce fut une 
m ission de m iséricorde et de consolation envers ces p risonniers. 
P ierre  nous d it que l’objet de sa visite était que l’Evangile puisse 
être  p rêché aussi aux m orts : « afin que, après avoir été jugés 
comme les hommes quant à la chair, ils vivent selon Dieu quant 
à l ’esprit. » (I P ie rre  4:0.)

Quelle bonne raison peut-on donner à la question : pourquoi le 
Seigneur ne pardonnera it-il pas les péchés dans le m onde à venir ? 
Pourquoi l’homme souffrirait-il à travers toutes les périodes sans 
nom bre de l’éternité , pour ses péchés commis ici-bas, si ces péchés 
ne sont pas m ortels ? Il y a beaucoup de braves et honorables 
gens qui n ’ont fait volontairem ent, de mal à personne, 
qui ont vécu le plus justem ent possible, selon les occasions 
qu’ils ont eues, et cependant ils n ’ont pas reçu l’Evangile. Où 
sera it la justice en les condam nant à jam ais à l’enfer : « où leur 
vie ne m eurt po in t et où le feu ne s’éteint point ? »  .

Nous apprenons des D octrines et Alliances que la punition  
éternelle ne veut pas d ire qu’un homme condam né endurera  cette 
punition  à jamais, mais elle est é ternelle et perpétuelle parce que 
c’est la punition de Dieu et T1 est Perpétuel et E ternel. C’est pou r­
quoi, lo rsqu’un homme paye la pénalité de ses m éfaits et se repent 
hum blem ent, recevant l’Evangile, il sort de la  prison et il est 
désigné à quelque degré de gloire, selon son travail et son m érite.

ASSOCIATION D’AMELIORATION DES JEUNES GENS
Concours : Les B ranches ont eu les places suivantes pour le 

mois de fév rier :
Liège: 4700 ; Groupe I: Liege, 4700; Seramg,
Seraing: 3825 ; 3825 et Genève, 1708.
Besançon: 3386 ;
Lausanne: 3220 ;
Charleroi : 2601 ;
H ersta l: 2052 ;
La Ghaux-de-Fonds: 1952 ; 
Genève: 1708 ;
N euchâtel: 1513.

Groupe II: Lausanne, 3220; C har­
leroi, 2601 el H erstal, 2052.

Groupe 111: Besançon, 3386 ; La 
Chaux-de-Fonds, 1952 et Neu- 
ehatel, 1513.



NOTE : La fin du mois d ’avril m arquera  la fin des concours 
pou r le groupe. P endan t le mois d’avril, essayez de gagner le plus 
g rand  nom bre de points possible.

Devise : Nous nous déclarons résolus, pendant cette annee
centenaire, d ’accom plir une en tière am élioration  de nous-mêmes, 
p a r  le m aintien d’une stric te  pureté  personnelle et en vivant 
selon tous les autres idéals de l’Evangile.

D iscours de cinq m inutes :
LE 3 AVRIL : « G ratitude », l’idéal de no tre centenaire. Comment 

pourrions-nous m on trer no tre  gratitude envers Dieu pour 
l’Evangile restau ré  ?

IÆ 10 AVRIL : « B ienveillance », fondée sur l’am our envers no tre 
p rochain . (Voir Mt. 22:36-40 ; Luc 10:25-27.)

LE 17 AVRIL : « L’Observation du Sabbat ». E xpliquer notre 
idéal du Sabbat. (Voir Mt. 12:1-8.)

LE 1er MAI : « Sainteté du Corps ». M ontrer nos idées concer­
nan t no tre  corps, la santé, etc. Pourquoi sauvegardons-
nous no tre  corps ?

LEÇONS : Texte : Un Siècle de l ’Evangile.
LE 3 AVRIL : Le Royaume de Dieu: Pages 39-42. (Voir Etoile 

du mois de février. P rem ier Article.)
But : M ontrer les conseils qui p résiden t dans l’Eglise sur te rre  

et leurs différents pouvoirs.
LE 10 AVRIL : Le Royaume de Dieu. Pages 42-45.
But : C om prendre com m ent on gouverne un p ieu et une b ra n ­

che dans l’église.
P lan : I. Un pieu est composé d’un certain  nom bre de paroisses 

et de branches. II. Officiers d ’un pieu : a) La présidence ; b) Le 
H aut Conseil ; c) La présidence d’un quorum  de Grands P rê tres  ; 
d) Les présidences des quorum s d'Anciens ; e) Les dirigeants 
des O rganisations A uxiliaires du pieu. III. Officiers de la b ra n ­
che : a) Un épiscopat ; b) Les dirigeants des quorum s de la P rê ­
trise  d ’Aaron ; c) Les d irigeants des O rganisations Auxiliaires de 
la Branche. IV. Les Organisations.

LE 17 AVRIL : L ivres d’E critu re  : Pages 45-47.
But : Savoir les faits concernant la venue et le but du L ivre de 

Mormon.
P lan : I. Les plaques d’or. II. La p répara tion  de Joseph avant 

de les recevoir. III. La persécution  après leu r livraison. IV. La 
m éthode de traduction . V. Les révélations reçues pendan t la t r a ­
duction. VI. Le contenu des plaques, et,V IL  Leur but.

LE 1er MAI : L ivre d’E critu re  : Pages 48-51.
But : T rouver que des révélations ont été données souvent en 

réponse aux dem andes d’inform ation.
P la n  : I. L’Apostasie a m ontré au m onde le besoin de la révé­

lation. II. L ’Eglise restaurée a besoin de révélation : a) De co rri­
ger les changem ents in trodu its p a r  l ’Apostasie ; b) De donner de 
nouvelles vérités ; c) De résoudre les problèm es créés p ar la res­
tauration . III. Des révélations ont été reçues : a) D irectem ent de 
la bouche de Dieu et de Jésus-C hrist ; b) Des lèvres d ’anges et
d) Sous l’influence directe du Saint-Esprit. IV. Révélations écrites 
de messagers célestes; c) Au moyen de l ’Urim et du Thum m im  ; 
et publiées : a) D octrines et Alliances. V. Autres Publications : 
a) La P erle de G rand P rix  ; b) Sermons et discours inspirés.

PERIODE D’ACTIVITE

LE 3 AVRIL : Employez le temps pour répé ter les tableaux 
vivants du Centenaire.
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niez quelqu’un pour racon ter l ’h isto ire  d’un opéra, donnant les 
faits de la vie de l’auteur. On peut chan ter quelques m orceaux 
de l’opéra, ou on peut louer un petit gram oplione avec les d is­
ques de l’opéra. Les opéras suggérés : « Carm en », p ar Bizet ; 
« F aust » et « M ireille », p a r Gounod ; « W erther », p a r  Masse- 
net ; « Le T rouvère » et « La T rav ia ta  », p a r  Verdi.

LE 17 AVRIL : Les chansons provençales : Ecrivez les vers de 
p lusieurs chansons. Essayez que tou t le m onde les chante. Choi­
sissez des chansons très expressives ayant beaucoup de m ouve­
ment. On p o u rra  chan ter avec des gestes et des jeux si on veut.

LE 24 AVRIL : Soirée récréative : La recherche d’un tréso r 
On achète un tréso r (une boite de bonbons, des gâteaux, ou des 
fru its). On cache le tréso r dans un endro it loin du local, inconnu, 
de tous ceux qui jouent. On cache aussi des m orceaux de papiers 
(peut-être tro is ou quatre) dans p lusieurs endroits. Le p rem ier 
m orceau de pap ier po rte  un écrit qui explique d ’une m anière 
vague com m ent on peut trouver le deuxième m orceau de pap ier ; 
le deuxièm e donne les d irections pour trouver le troisièm e et le 
troisième,, à son tour, .explique où se trouve le tréso r. P our jouer, 
il faut d iv iser les m em bres en quatre  ou cinq équipes et donner 
à chaque groupe les mêmes instructions vagues pour trouver le 
p rem ier m orceau de pap ier ; p a r  exemple : donnez quelques ins­
tructions comme suit : « Vous trouverez le prem ier m orceau de 
pap ier à cinq m inutes d ’ici, dans une maison rouge ; frappez deux 
fois à la porte  au deuxième étage et dem andez le renseignem ent 
pour trouver le deuxièm e m orceau. » Le bu t est de trouver le 
trésor. Après une heure de recherches, chaque équipe doit re to u r­
ner au local. Chaque groupe fera  la recherche seul.

LE 1er MAI : Les concours spéciaux com mencent. Vous recevrez 
avant cette date une explication de ces concours.

LE 4 MAI : Le program m e du dim anche soir est sous la d irec ­
tion de l’A. A. G. G. Le sujet de ce program m e est H eber J. Grant, 
no tre prophète, voyant et révélateur, j^es m issionnaires vous 
aideront à p rép a re r  le program m e.
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